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Éditorial

« Comme leurs armées n’étaient pas nombreuses, il était aisé de pourvoir à 
leur subsistance ; le chef pouvait mieux les connaître et voyait plus aisément 
les fautes et les violations de la discipline », M ontesquieu , Considérations sur 
les causes de la grandeur des Romains et de leur décadence, Paris, Pierre 
Didot l’aîné, 1815, p. 16.

Il y a quarante ou cinquante ans, dans nos universités, seuls quelques 
chercheurs isolés, tels J. Steindl (1947), A.H. Cole (1942), G.H. Evans (1949) 
ou C. Barnard (1949), s*intéressaient, parfois par la bande, à la petite entre­
prise. Il y a trente ans, ces chercheurs, quoique plus nombreux (par exemple, 
B.C. Churchill 1955 ; H. Gross, 1958 ; E l .  Penrose, 1959 ; A.C. Cooper, 
1964 ; E.D. Hollander, 1967 ; G.A. Steiner, 1967), continuaient à être vus 
comme des originaux, et considérés comme peu sérieux ou du moins, comme 
s'intéressant à un sujet qui n'en valait pas tellement la peine. Dans les années 
70, les recherches sur les PME commençaient à poindre ici et là, suscitant de 
plus en plus d'intérêt, même si souvent elles continuaient à se faire en marge de 
la recherche dite plus importante (P. Kilby, 1971 ; D. Waite, 1973 ; J. Boswell, 
1973 ; D. Echène, 1974 ; C. Desjardins, 1975, etc.). Puis, dans la dernière 
décennie, ce fut l'explosion avec la multiplication d'équipes de recherche de 
toutes tailles spécialisées dans le domaine.

Cette croissance rapide s'est manifestée particulièrement par l'apparition 
de revues scientifiques spécialisées dans le domaine : des plus anciennes comme 
Internationales Gewerbearchiv. Zeitschrift für Klein und Mitteluntemehmen de 
Munich et de San Gallen en 1952 ou Journal of Small Business Management de 
West Virginia en 1962, aux plus récentes comme International Small Business 
Journal au Royaume-Uni en 1982, Revue Internationale PME de Trois-Rivières- 
Montpellier-Louvain, Piccola Impresa d'Urbino et Milan et Small Business 
Economies de Berlin-Bapson, toutes trois lancées en 1988 ; et depuis deux ou 
trois ans, on assiste à la création de trois ou quatre autres nouvelles revues 
centrées sur la petite et moyenne entreprise.
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Cette recherche a vite été intégrée à Venseignement, d'abord dans des 
cours sur Ventreprenariat et la création d'entreprise, ensuite dans des pro­
grammes de cours sur les PME et V entreprenariat. Ces cours ou programmes 
commencent d’ailleurs à se répandre dans de nombreux pays, y compris les 
pays en développement.

Actuellement, on peut parler de V internationalisation des études sur les 
PME avec Ventrée en scène des organismes internationaux. Par exemple, 
l'OCDE avait réalisé quelques études sporadiques sur le sujet en 1964 et 1971, 
et depuis deux ans, cet organisme a créé un service permanent d'analyse et a 
démarré plusieurs études dans le domaine. Pour sa part, l'Institut International 
d'Études Sociales du Bureau International du Travail a produit depuis trois ou 
quatre ans plusieurs travaux sur cette montée des PME et sur l'impact de ce 
phénomène sur la création d'emploi et sur le développement local 
(Sengenberger et alii, 1990). De même, l'OCDE vient tout juste de conclure une 
entente avec le bureau statistique de la Commission des communautés économi­
ques, EUROSTAT, pour mettre graduellement sur pied une banque de données 
sur l'évolution des PME dans les pays industrialisés, de façon à pouvoir com­
parer les données de plus en plus précises compilées dans chaque pays. De son 
côté, l'Agence de coopération culturelle et technique, organisme liée à la fran­
cophonie, vient de mettre dans ses priorités la formation d'équipes de recher­
che en PME dans les pays en développement. Etc.

Bref, la revue ne peut qu'être fière de participer depuis plus de quatre 
ans maintenant à cette ébullition, mettant ainsi la main à la roue afin de cons­
truire une théorie solide et des concepts utiles tant pour la recherche et l'ensei­
gnement que pour la production de techniques favorisant le développement 
concret des PME.

Ce dernier numéro du volume 4 apporte de l'eau au moulin avec des 
articles sur le rôle du propriétaire-dirigeant dans les PME innovatrices avec 
É. Lefebvre ; sur les changements structurels dans les moyennes entreprises 
devenues publiques avec J.Y. Desroches, V. Jog et W. Taylor. Ces articles sont 
suivies de notes de recherche sur les relations entre l'environnement et les 
PME avec Y. Chappoz ; le rôle des synergies locales dans l'innovation avec 
R. Ratti ; la structuration des industries du capital de risque avec P. Geoffron. 
Ces documents illustrent la diversité des variables ou des approches qu'il faut 
analyser pour mieux comprendre les PME et leurs propriétaires-dirigeants, et 
nous renseignent sur la richesse que recèle chaque étude jalonnant la recher­
che de cette théorie et de ces concepts.

La direction
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